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de Scrutin de Ba"oîtage' LES 

Nous ne sommes pas des admirateurs 
de l<i loi électorale votée en vue ues élec- 
tions législatives ; nous l'avons ait avant 
le scrutin. nous en avons montxé en- 
suite les eu..séquences. Son système de 
prime à la majorité est en opposition! 
■tvec le principe clémociaiique ue la R.P. 
JOUI tant proclamé par la loi. 

Tout ne même, c'est avec ce méca- 
nisme qu'on a élu les députés. Provi- 
ioiremeut, c'est la loi. 

Le Parti Socialiste, à Lille, était donc 
ôndé à en proposer l'application au se- 
end tour des élections municipales. 

Les autres partis n'ont rien voulu sa- 
v-oir. La prime à la majorité- n'aurait- 
elle le don de plaire que toutes les l'ois 
qu'elle peut se retourner contre les so- 

La liste d'union Crêpy-Mourmant a eu 
tort. Elle pou .ait, e>péièr un nombre ho- 
norable de si'-ges a l'Hôtel de Ville lil- 
lois. Elle a maintenant quatre-vingt-dix- 
neuf chances contre une de ne rien obte- 
nir du tout. 

Il n'eût pas été mauvais qu'une mi- 
norité siégeât au Pa'ais-Rihour. En se 
plaçant à un point de vue général et 
d'intérêt public, il faut reconnaître 
qu'une municipalité est d'autant p.us 
active qu'elle se sent contrôlée par une 
opposition attentive, et le mérite d'une 
administration soumise à une criiique 
constante n'en est que  plus grand. 

Mais quoi '.' .es Lillois ne peuvent s'en 
prendre qu't ceux-là mêmes qui refu- 
sent d'être es contrôleurs vigiianls 
dans la mïnoiLé. 

Lès socialistes, en prenant la charge 
des affaires de la ville de Lille seront 
eertainement amenés, sur certains 
points, à redresser des actes de 
i administration précédente. Pourquoi 
MM. Baudon, Crépy, Dambrine, Lau- 
renge etc., se refusent-ils à siéger au 
Conseil municipal, suivant l'oil're du 
Parti Socialisle, pour pouvoir mieux 
t'expiiquer  sur leur geslion ? 

Nul n ignore toules les difficultés is- 
sues de la guerre et de l'invasion, mais 
la proposition de la commission adimi- 
r istrative de la section lilloise aurait eu 
précisément pour effet de maintenir a 
la mairie de Lille des administrateurs 
u'hier. capables d aider à eclaircir les 
problèmes et les obscurités d'une situa- 
tion compliquée par quatre ans d'occu- 
pation et un an de pénible reconstitu- 
tion. 

Les suffrages des Lillois se sont por- 
tas sur un certain nombre oc républi- 
uun$<^-AUU,|r,eini,M' tour. E-s.t-ce à ceux- 
ci qui! incombera de défendre les' at-Jr-s 
O'un passé autiuel ils demeurent étran- 
gers ? 11 va parmi eux ues pe.sonnâmes 
très honorables, mais leur présence au 
Palais-Hihour, .après leur alliance avec 
ies « sortants », leur imposera une son- 
dante morale avec la municipalité Char- 
les Delesallé, sans qu'ils aient le pou- 
voir de répondre de ses actes ni ie 
moyen de se déi-ober à cette solidarité. 

Voilà la situation où le refus.de la 
liste Crépy-Mourmant a placé ses candi- 
dats. . 

Il n'v a plus désormais qu un parti a 
r>rendre : c'est de confier les destinées 
de la ville de Lille à une municipalité 

Alliés préparent un ultimatum 
au fiûuifcrnemefir Allemand 

Elle 
pleine   indépendance  et. 

entièrement soéiali^îe. Elle pourra agir 
aux 

;es adversaires,  en pleine res- 
ainsi   en 
yeux de 
ponsabilité. . . 

C'est du reste le vœu de la majorité 
des électeurs déjà manifesté ali premier 
tour, et celle volonté sera réalisée di- 
manche. 

Si les républicains abdiquent toute 
prétention à une part de gestion dans 
les affaires municipales et dans la no- 
mination des délégués sénatoriaux, c est 
qu'ils le veulent bien. Nous eussions 
souhaité les trouver réunis sur une liste 
distincte, composée de vrais républi- 
cains, avant le premier tour: nous ail- 
lions compris qu'ils reprennent leur li- 
berté en adhérant à là proposition du 
Parti Socialiste, pour le second tour, 
malgré les conseils intéressés de la 
droite. Ils ont accepté d'être les dupes 
usqu'au bout. 

Le sort en est jeté. 
La liste socialiste, avec_Je , concours 

■les démocrates lillois, passera diman- 
>he toute entière. 

C'est "intérêt de Lille et la sauvegarde 
«e la République. 

Alex WUJL» 

LES SALAIRES DAMS LE BATIMENT 

Paris, 5 décembre. — A la suite de la réunion 
du Conseil suprême de jeudi, réunion à laquelle 
assistait le maréchal Koch, on annonce qu'une 
sommation à l'Allemagne sera rédigée. 

Il est temps de • montrer au peuple allemand 
— écrit un de nos confrères — le danger d'éco.i- 
ter les partis qui lui conseillent la révolte et 
lui font croire qu'il peut échapper aux consé- 
quences de sa défaite. Les chefs des délégations 
alliées se sont concertés avec le maréchal Foch 
sur les mesures militaires que la situation pour- 
ra exiger. Avant d'en arriver aux mesures ex- 
trêmes, il est certain que les Alliés donneront 
a l'Allemagne un dernier avertissement pour 
attirer son attention sur la gravité de la situa- 
tion. ■ 

Essen et Francfort seraient occupés 
D'après ia « Cnic*>go Tribune », le maréchal 

Foch serait d'avis u ccuper Kssen et Francfort 
si l'Allemagne refusait de signer le  protocole. 

LecheF dVtat-.Saior anglais à Paris 
Le Ministre de là Guerre britannique aT com- 

murhqué hier In  note suivante   :. 
a Le maréchal Wilson a été appelé d'urgence 

a'Paris hier, pour ss concerter avec le maréchal 
Foch, sur certaines mesures ayant trait au trait," 
de paix ». 

Râperions que, jusqu'à la mise en vigueur du 
traité. Je régime de nos relations avec 1 Allema- 
gne est celui, de l'armistice c'est-à-dire que de 
nouveaux territoires pourront être occupés après 
un préavis de six jours (renouvellement du 17 
janvier l'jiO), et l'armistice lui-même peut être 
dénoncé avec un préavis de 48 heures (armistice 
du 11 novembre l'.US). 

Il est néanmoins certain qu'avant d'en Venir à 
cette extrémité, les Alliés donneront à l'Allema- 
gne un dernier avertissement pour attirer son 
attention sur   la gravité de son attitude. 

La livraison des coupables 
Les journaux de Berlin ont publié hier malin 

une information officieuse, qui est. ainsi cornue : 
« Le. gouvernement allemand n a pas l'inten- 

tion de répondre par une note à la dernière note 
de l'Entente qui présente la livraison des offi- 
ciers coupables comme une condition essentielle 
du règlement pacifique de toutes les questions 
encore pendantes. 11 préfère arriver a un accord 
avec. l'Entente au moyen de pourparlers. Il a en- 
voyé des instructions dans ce sens au baron de 
Lersner. Les pourparlers préliminaires ont com- 
mencé à Paris. Le gouvernement allemand en- 
verra à Paris d'autres négociateurs encore ». 

Au sujet de cette îniormation officieuse, il 
convient d observer qu'on ne sait rien ici des 
pourparlers préliminaires qui auraient été en- 
gagés par le baron de Lersner. Les principales 
puissances alliées et associées n'ont pas été aver- 
ties non plus que le gouvernement allemand ait 
décidé d'envoyer d'autres négociateurs à Paris. 

►♦»- 

Un forçat réhabi i é 
Agen, 5 décembre. — La Cour d'Assises 

d'Agèn vient de réhabiliter l'ancien forçat 
Marcy, commis des P. T T. â Agen, qui avait 
été condamné aux travaux forcés pour assav 
sinat. 

Lihéré conditionnellement. Marcy contracta, 
a l'âge de 50 ans. un engagement pour ia du- 
rée de la guerre...U,fut cité deux^oj*-.^ ttordie 
(îu jour pour actions d'éclat sur le champ de 
bataille, et fut décoré de la Croix de guerre. 
 : ~»*f». ;  

DÉVORÉ PAR LES RATS 
Grenoble. 5 décembre. — On vient de décou- 

vrir, dans une maison inhabitée, à Redantin- 
Vaugris. le cadavre à moitié dévoré par les 
rats, d'un manœuvre, .lûtes Vannel. âgé de 
45 ans. La mort paraît remonter â plus de six 
moit:. 

LE DENONCIATEUR D* MISS CAVEU 
Paris. 5 décembre. — C'est devant le premier 

Conseil dé gueiTe du Giiu^arnement militaire de 
l'an», que vont, se rouvj-ti- les débats du procès- 
Quien. accusé d'avoir dénoncé Miss Cavell aux 
Allemands, le premier jugement condamnant 
Quien, à la peine de mort, a été récemment cassé 
par le Conseil fie révision. 

La première audience sera vraisemblablement 
ierlu? te lundi 19 décembre prochain. 

—, ; <»T i  

Une réwofwtion 
en TransyV»/*»M (^ 

décembre        Itne d» ohe de r « Euro- 
■ ."onie   'es   Ma- 

Roumains ont renversé 
i   il   pomme un non- 

Bâle, 5 decembn 
pa -Piv-s   ■   ■   • 

les Savons et. les 
le Sénat admmi - ,   i ■ . i 
veau,  favorable   à   l'indépendance   de   la Tran- 
sylvanie. 

Le gouvornçm«:'nt   roumain   a   décrété   l'état de 
siège   à   Kermannstadt   (Nagy-Szeben). 

Aucune   autre  confirmation   3e   cette nouvelle 
n'e-U jusqu'à   présent  signalée. 

INTERVENTION DE   SAINT-VENANT   AUPRES 
OU   MINISTRE   DES   REGIONS   LIBEREES 

Le citoyen Ch.  Saint-Venant a adressé à  M. 
tardieu, la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre, 
Pour mener a toutes fins utiles le conflit qui 

•xistait dans le département du Nord, fin octo- 
bre et commencement de novembre, - d accord 
avec votre prédécesseur un barème provisoire 
des salaires fut arrêté, ainsi que décidé la cons- 
titution d'une commission mixte ayant pour 
mission de prénarer un barème nouveau appli- 
cable au ter janvier. 

Depuis j'ai déjà fourni aux services préfecto- 
raux différentes plaintes contre le pon respect 
des conditions énoncées  par circulaire  mmisté- 
rielle 

De même que je signalai l'emnioi de la main- 
'd'œuvre étrangère sciemment embauchée au dé- 
Iriment  de la  main-d'œuvre française. 

Je suis fi nouveau touché de nombreuses plain- 
1es de différents chantiers, notamment vers Blanc 
Misseron Crèpin. Quiévrechain,5au plus de 2.000 
belges sont occupés alors crue sous prétexte de 
manque de travail les ouvriers français sont ren- 

A Sains-du-Nord, des renvois sont aussi éffec- 

Dans l'ensemble du département, des mesures 
sérieuses pourraient éviter de nombreux enoma- 
ges. surtout si l'organisation du placement et de 
la   réoart-on   de   la  main-d'reuvro   étaten!   faites 

' avec méthode.  .. „ 
J'ai l'honneur de vous soumettre cette question 

*omntant que vous voudrez bien intervenir dans 
ï'intéré' de la oonutation, surfout en Ce qui con- 
cerne 'a main-d'œuvre étrangère 

Veuillez «tyréer. Monsieur Te Ministre, avec 
mes réméré—nents nntioir><K. l'assurance de ma 
çonsjôVraHr.'i la "plus distinguée. 

Cb.'SAINT-VENANT, député du Nord. . 

Tentative d'assassinat du Président du Conseil 
de la République Arménienne 

Le « Bosphore ». de Constanthiople, public 
une information, en date d'Erivnn, 1er décem- 
bre, suivant laquelle, dans la matinée, M. 
Alexandre Khatissvan, président du conseil de 
la République arménienne, a échapjïé â une ten- 
tative d'assas«inat. - ■ 

M. Alexandre Khatissvan traversait en voiture 
la voie principale d'Erivan pour aller prendre 
te train à la gare, à destinatoin de Kars. lorsque 
l'un des gardes alarhés à sa personne, lequel de- 
vançait sa voiture, aperçut trois individus sus- 
pecte qui essayaient de se cacher derrière les 
murs d'un bâtiment en ruines, en bordure de la 
voie. Deux d'entre eux ont été immédiatement 
arrêtés, mais le troisième a réussi à prendre 'a 
fuite. Ils ont été trouvés porteurs de bomb«s et 
s'apprêtaient h en faire usage contre la personne 
du président.    . 

L'un de ces individus est le jeune-turc bien 
connu, Abbas, qui avait dérobé un grand nom- 
bre de fusils à Sharour; le second, Molla Hus- 
sein, est considéré comme l'un des organisateurs 
des bandes tatares. 
 i         ^> — 

ta Dateur n'attend pas 
le nombre des années». 

Londres. 5 décembre. — Les tribunaux chargés 
de s'occuper des cas de divorces ne chôment pas 
actuellement en Angleterre Jamais, en effet, les 
divorces n'ont été plus nombreux. 

Récemment, un de ces tribunaux était saisi 
d'une affaire peu banale. La- demanderesse, âgée 
de 23 ans. réclamait un jugement de séparation 
contre son mari pour désertion du domicile con- 
jugal. Jusque-là, rien ri'extraordmaire, mais ce 
qui l'est davantage, c'est l'âge de l'époux : quinze 
ans. 

\u surplus, l'union a été féconde. Les jeunes 
gens, mariés légalement au mois d avril der- 
nier, étaient gratifiés d'un rejeton au mois de 
juillet  suivant. 

Peu après, l'heureux père désertait le domi- 
cile conjugal, et se voyait de ce fait condamner 
par les juges anglais à servir à sa femme une 
pension alimentaire de 15 shillings par semaine. 

Cet enfant ira loin. 
 ; <i» 

Au 3e Conseil de Guerre 
DEVANT LES JUGES  I 

A j'oudienec du 11 décembre comparaîtront les 
femmes Bleusc et Mallanié Clara, ainsi que le 
nommé Fossé Lucien, tous trois inculpés d'intei- 
ligence avec l'ennemi. • 

le paiement des avances 
Une circulaire de M. TARDIEU 
précise comment il doit être fait 

M. TARDIEU, Ministre des Régions Libérées, 
a adreisé aux Préfets des départements atteints 
par les événements de guerre la,circuiaire sui- 
vante : 

Il m'a été signalé que, dans certains dépar- 
tements, l'imporuance des payements d avances 
sur  dommages   de   guerre  effectués  en  espèces 
entraînait, malgré les précautions prises pour 
le payement par tranches successives et sur jus- 
tifications, une inflation dangereuse de la cir- 
culation fiduciaire, et était de nature à provoquer 
une hausse des prix directement contraire aux 
intérêts des sinistrés eux-mêmes. 

Il importe de prévenir l'aggravation do cette 
situation par des mesures immédiates, et j'ai 
décidé, dans ce but. de concert avec mon collè- 
gue. LM. le ministre dos finances que le règlement 
des avances sur indemnités de dommages serait 
dé ornnais effectué à concurrence dos 31* en bons 
do la Défense na'ionale de 1.000 îr. et au-dessus 
h trois mois, et. pour le surplus, en numéraire. 
Toutefois, tous payements de moins de 1.000 fr., 
ainsi que de toute fraction complémentaire com- 
prise entre 1.000 eL 2.000 fr. seront effectués en 
numéraire. 

A tfrre d'exemple, une avance ou tranche d'a- 
vance de 15.300 fr dont 'es 314 «ont de 11.475 fr., 
sera réglée de la façon  suivante : 

11.000 fr. en bons de la Défense nationale à 
trois   mois,  d'une   valeur   nette   de....    10.8901*. 

La différence entre la valeur no- 
minale et la vateter nette des bons, 
soit   110   Dr,  .en   numéraire         110 

Le  surplus  en numéraire        4.300 

15.300 fr. 

AiWre exemple : 
Règlement d'une avance de 2.760 fr., dont les 

'.rois quarts sont de 2.082 fr. 50 : 
1.000  fr.   en  bons   de   la   Défense nationale  à 

trois  mois, d'une  valeur nette de *        L«'JO fr. 
La différence, entre la valeur no- 

minale et* la valeur nette des bons en 
numéraire,   soit.  10 

Le   surplus   en  numéraire       1.750 

2.750 fr. 

Trols'ème exemnle  ! 
clément d'une avance de 1.875 fr. : 

Minimum de l.uoo I:. en numéraire..    1.000 fr. 
Fraotion    complémentaire    comprise 

entre 1.000 et 2.000 fr. en numéraire-.       875 

1.875 fr. 

Je n'aî pas besoin d'ajouter que les bons ain- 
si remis aux bénéficiaires d'avances peuvent, 
à la volonté des bénéficia=res et suivant 1 échelon- 
nement de leurs nécessités, être transformés en 
espèces par voie d'escompte, ou par voie d'ou- 
verture de comptes courants d'avances à la 
Banque de France ou dans les établissements 
de crédit. 

J'ajoute que. pour permettre l'observation des 
prescriptions ci-dessus, il suffira aux services 
chargés de la débvrancc des mandats d'avan- 
ces ou de chèques d'apnoser sur ces pièces comp- 
tables, de façon très apparente, la mention : 
« A régler., H ■ concurrence des 314. en ' bons de 
la Défense nationale ù 3 mois de 1.000 fr. et au- 
dessus, et. pour te surplus, en numéraire, avec 
minimum de 1.000 fr. eh numéraire ». Cette men- 
tirai sera également reproduite sur les «vis 
d'émission de» chèques et des mandats un tréso- 
rerie. 

Vous Voudrez bien trouver ci-joint une copie 
de la ctrcU1a¥e adressée r>t»r le ministre des 
finances aux trésoriers-payeurs généraux. 

Je vous nric d*», m'accuser récepf'on de la pré- 
sente eirenjtaire oui devra être notifiée d'urgence 
pm- vrta soins à tous les services et récisseurs 
intéressés et, recevoir une immédiate application. 

Le ministre, André TARDIEU. 
 ai» 1 — 

Manifestations militaires 
pour l'ex-impèratricé 

Bàle 5 décembre. — Le « Vorwaerts », de 
Berlin, dit qu'à l'occasion de l'anniversaire de 
l'impératrice, les officiers du corps des hussards 
de Blùcher lui ont. adressé des -télégrammes de 
félicitations, l'assurant de leur inébi .uilable fidé- 
lité. L'impératrice leur a envoyé ses remercie- 
ments. 

■•«»■ 

Un vapeur américain heurte une mine 
Londres, 5 décembre. — Le vapeur américain 

« Kerwood a otuchô une mine tlottante dans 
la. mer du Nord et a coulé. Tous les hommes du 
bord ont été sauvés en embarquant dans les 
canots, qui furent, ensuite secourus par nu va- 
peur qui passait et les a amenés à Hambourg. 

Uns auto tombe* dans le canal 
Meaux, 5 décembre. — Ce matin, à l'en rée 

du village de Varreddes, sur la route de Paris, 
une camionnette-automobile descendant ia. 
côte à toute allure, est ailée se jeter*dans le 
canal. 

Un des occupants réussit à sauter à terre 
et se bîessa grièvement ; l'autre se jeta à 
l'eai: pour dégager le conducteur, Charles 
Buffet, âgé de 26 ans ; il ne réussit pas, et le 
cadavre du jeune homme fut retiré vers deux 
heures de l'après-midi.. 

LES DKMEMGK1HOTS BACHES 

/\ QUI LES PIANOS? 
Le secteur de Mons du Service de la Récu- 

pération mobilière est en possession d'un cer- 
tain nombre de pianos français récupéiés dans 
le secteur où les boches, qui les avaient enle- 
vés de nos régions les ont abandonnés. Les 
propriétaires de ces pianos n'ayant pu ôtre 
retrouvés, nous croyons utile de donner ci- 
dessous ja liste des instruments actueJement 
à Mons, 16, boulevard Gendebien. 

Alexandre (harmonium); numéros 66600 et 
10914. — Alexandre père et fils, piano, 11659. 
— Benard, champ., 17847. — Bonnet, Paris, 
sans numéro. — A. Bord, 61S7. — G. Daubert, 
7703. — Danjou (62, rue .St-Lazare. Paris), 
2336. — Erard, 70155. — Nicolas Brard, a344. — 
Eyrard, 6336. — Evrard. 13575. — Farfelier- 
Dévred, 13503. — id., 21566. — Focké, 5946. — 
id.. 18190. — id. 23344. — .Frantz, 9276. — Ga- 
veau, 18867: — id.. 20412. -i- id., 20673 — id.. 
26977. — id. (vendu a. M. Charlant. d'Arras. 
57 rue St-Aubert. introuvable). 40491. — id.. 
44084. — Gilson, 5122. — Hengel, 4806. — H. 
Herr. 3454. — id.. 32286. — Kietnm. 4001. — 
Kringe'stein (vendu à M. d'Ennetieu, à Co 
mines (introuvable), 19729. — Lecjerc (Paris, 
rue de ta Chaussée-d'Antin), 2267. — A. Lenne. 
(Va'.encjennr-) piano mécanique. 546!. —- L«- 
vêque et Thersen. initiales E. L.. 1447. — id.. 
4078 — Marcus, Paris, 26977. — Mussard. 
15669. — id., 27S14. — Ignace Pleyel. 2649 — 
Pleyel, 38160. — id., 68162. — id. (vendu à M. 
Malot 5. rue Jean-Bologne, à Paris), introu- 
vablel', 87040. — id., 99857 — id.. 101093. — 
id-, 130238. — id., 152895. — id., 153882. — R<v 
doiphe fils, 28371. — Henri Swander. Paris, 
5496. — Amédée Thfboût, 12668. — id.t 14631. — 
Wehage, 2826. 

Les Inscriptions 
SsSTJJR.  JLiSBS 

Précipt? dans une câ!e à Dadkertrae 
,    Un jeun*  marn de Fort-Mardyck,  Carra  Pierre, 
16   ans,  qui .travaiHait  comme   carrénewir   à.  boni : 
0<a vapeur « Brazilia  » est  tombé dans la cale du  ' 
navire.   On   l'a   retiré- le  crft»» *"***OT«.   La  mort 
a été instantanée. 

listes Electorales 
DEUX ARRETS DE IA COUR DE CASSATION 

La Cour de cassation vient d'indiquer ia por- 
tée qui! convient de donner à la loi ou 3 octobre 
dernier, qui a accordé un délai supplémentaire 
pour xes demandes en inscription sur les listes 
électorales. 

M. J.... occupait, avant le 31 mai 1919, les 
fonctions de sous-préfet à Brioude, ou il était 
inscrit sur les listes électorales. Ayant été nom- 
mé receveur des iinanoes à 6t-Flour, il fut, .-ur 
ia demande de l'administration,:rayé, le 22 octo- 
bre 1919, sur les listes électorales de Briouie, 
par la commission municipale, pour cette raison 
que, fonctionnaire public, il avait nécessaire- 
ment sa résidence à St-Flour, où U exerçait les 
fonctions. Sur aopei de M. J..., le juge de paix 
de. Brioude confirma cette décision eh décidant 
qu'il appartenait à M. J .. d'établir quil avait 
conservé son domicile réel à Brioude. • 

La chambre des requêtes u-cassé la sentence 
du juge Je "aix, par ce motif que la loi du 3 
octobre 1919 n'a pas autorisé 'a révision des 
ustes électorales closes le 31 mai 1919 et qu'elle 
a seulement rendu possibles 'ôeé inscriptions eu 
•ableau rectificatif •-au profit de- oertaiiies caté- 
gories de personnes déterminées. 
L'ELECTEUR   DOIT-IL   SE  PRESENTER 

EN PERSONNE 
La Cour, de cassation vient de re.nnra, en ma- 

tière d'inscription sur les listes électorales, in 
arrêt qui présente un grand intérêt ^ratiqie 
pour  les  électeurs. 

l'n citoyen, qui réclamait son inscription sur 
la liste électorale de sa" Commune, avait,fait ap- 
pel devant le juge de paix de la décision de la 
commission municipale. ' Cité h comparaître de- 
vant le juge de paix, il ne s'était pas préseriti-. 
Le juge, alors, rejeta la demande en se basant 
sur ce que ce citoyen n'avait pas comparu à 
l'audience et en tirant de ce défant de comparu- 
tion ia présomption que l'électeui' avait renoncé 
à sa demande d'inscription. 

Mais la chambre des requêtes, présidée nar le 
président Mérillon, saisie d'un pourvoi d.? 1C- 
leetenar, a cassé !" décision du juge de paix, en 
décidant qu'à la différence des, matières ordinai- 
res où les parties doivent être entendues en per- 
sonne ou par un fonclê de pouvoirs, les parties 
peuvent; en matière, électorale, se borner a trans- 
mettre au juge de paix leu-s conclusions <1 
moyens de défense pour iier contradictoirement 
le débat. 

Lu&eneiortt taniente 
un mouvement royaliste 

Varsovie, 5 décembre. — Les autorités polo- 
naises ont reçu des nouvelles certaines sur l'or- 
ganisation d'un mouvement secret monarchiste 
parmi les pan germanistes de Silésie et en géné- 
ral  eu   Allemagne. 

Ludendorff serait à la tête de ce mouvement 
çui viserait à faire éclater en Haute-Silésie une 
révolution nationale et à s'emparer du pouvoir 
avant l'occupation de la Silésie par les troupes 
de rEnteHtc. ... 

Les dirigeants du mouvement "insurrectionnel 
escomptent surtout la lassitude, de l'Entente et 
l'hésitation du conseil suprême de Paris. Une 
agitation fiévreuse se remarque parmi les offi- 
ciers allemands.    • ,      •   ' 

VfiB  MARATRE 
ELLE  S'EN  TIRE   A   BON   COMPTE 

Paris, 5 décembre. — Le 11 septembre der- 
nier, une journalière. Maria Vanderstuckhem, 
4o ans,- portant dans ses bras deux jumeaux, 
âgés de deux mois, se présentait à la préfecture 
de la S«inc pour solliciter un secours. Comme 
elle était en état d'ivresse, on la pria de repasser, 
une. enquête étant nécessaire pour lui accorder le 
secours lemandé. Mécontente, elle annonça alors 
qu'elle allait se débarrasser de ses deux enfants. 
* "En effet, quelques instants après, -.-ur le pont 
d'Arcole, elle s'apprêtait à lancer ses deux en- 
fants dans la Seine, lorsqu'un passant s'inter- 
posa et réussit à l'empêcher de commettre son 
forfait.      .   • 

Confiés à l'Assistance publique, les deux en- 
fants étaient réduit* à l'état squelettique, mou- 
rurent quelques jours après. L'autopsie faite par 
le docteur Dervieux, révéla que les deux bébés 
avaient été totalement prives de soins et de nour- 
riture. 

En raison de ces faits. Maria Vanderstuckhem 
a comparu devant la loe chambre correction- 
nelle sous l'inculpation de sévices graves exerces 
sua- ses  enfants et  ayant  entraîné leur  mort. 

Mais   prenant   <n   considération   «lue   l'acetwée 
<Mait  déjà   mère de six enfant     vivants,  le_tribu- 
nal   a  fait   preuve  d'une   indulgence  relative  en 
lui infligeant un mois de prison. 
 o» ■ - 

Les avoués de Toulouse 
menacent de faire grève 

Toulouse, 5 décembre. — Le syndicat régio- 
nal des avoués de la Cour d'appel de Toulouse 
a voté une motion envisageant la grève com- 
me possible dans son principe. Mais son ap. 
plication devra être soumise à des règles qu'il 
appartient au syndicat central d'élaborer. Les 
avoués d'appel se plaignent que les frais soient 
taxés conformément au tarif de 1807. Us se 
plaignent en outre d'être trop occupés par les 
clients de l'assistance judiciaire, qui repré- 
sentent actuellement, près de 30 % des affaires 
inscrites, «s demandent : 1. le relèvement du 
tari-' • 2 à être payés de leurs débours et de 
la majeure partie de leurs émoluments dans 
les affaires d'assistance judiciaire. 
 : ^«w» ' 

Association des Instituteurs 
et Institutrices du Nord 

Des élertirtne ont eu tteu te * décembre 1919, 
■pour le renouvellement de la Commission adaai 
nistra*ive.   Ômt été  élus  membres   : 

Arrondissement d'A»e»ne9. — Mmes Moithy-Pot. 
de Laval: Deiaittre, de Mamtoeug* ; Michaux, do 
TTélot». — MM. Basuyaux, de IxmTroil ; Fecquerux, 
de Roustes; GdJleron., de Le Quesmoy ; Vantims, 
'de  Ramousies ; " Joaiae,  de Maroéllles. 

ArrondlMement de Oamhral. — MM. Lajigraad, 
de Cambrai; Dessatot, id. ; twwmesne, w^ i «*• 
gnetuult d» Caifiteaueres ç. Robert, de Bertry ; Sé- 
gard    de 'Niergaïles ;   Lemoiue,   de   cambrai. 

Arrondissement de Dou«l. — Mlle Enibray, de 
Douai- TeâMez, de Dartgniies. — MM. Hôrtn, de 
Cousrchel.ettes: Diévart, (ta Fraiis-Marais ; Rous- 
seau, de Douai ;  Leaur,  de Ddbal. 

Arrondissement de Dunlie. que. — Mlle Bélot, de 
DunKewrue. — MM. Legramd, de Satot-Pol ; Bou- 
lots   td. :  Rcelens.   d'Bsquelbecq. 

ArrondlMement d'Haiebrouok. — Mite Dejonghe, 
ide Caasel. — MM. Barbe*, de BaJHeua ; Dupoot, 
d'HaaebTOUck. 

Arrondissement de Valenolennes. — Mmes >■!«>", 
de Valenciecnes ; Dachy. d'Hértn ; Leroy AJpb., de 
Dcnaiba; «Jui'quempotx, de Fresnes. — MM. Lam- 
bin, de Ratemes-Vicoitfne ; Jouglet, d'Abzto : Qut- 
nlou. de Vadenctenoes ; Druart, de Dematn ; Houzé, 
de   Saint-Ainaaid. 

Arrondissement de Lille. — Mmes Lorriaux, de 
Loos-Emnequin ; Pkwru»*, de Lite; Fariueaux, de 
SCyasrcatae ; MaM<n, d'Haubourdita^ B*rror^s, de 
Roubalx; Q^iinchon, de Tourcoing; Caron, de Lille; 
Wocgaert, de LiUe ; Chairiot, de Touircoing ; Bail- 
let de ybateroptiii; Degbnlage. de Lade. — MM. 
Gaiiltier.- d» LlHe.; Delral. de Bereée ; Boutanger, 
de Wavr-n ; Lègrand, de Roubalx ; L^-nice, de 
Saingbln-en-Weppes ; Bonnet, de Lille : D^by, de 
Rou.balx ; Durlou, d'Illtes ; CIo?a, d>e Ror%atx; Pku. 
Tfomge, de Cysoing ; Awrray, d'Haunourdin ; 
Ttrae&ne, de Totrrcotog ; Detfesmes, de Toorcoiriff ; 
DTOD,   de   Lilio ;   Dortue,   de  Lojnme, 

LE SERVICE |«IIiITflIHE 
•mt^ 

Un an suffit, dit le Bénéral SARRIIL 

C'EST EGALEMENT L'OPINION DE M. PAUL 
DOUMER, VIOE-PRESIDENT DE LA OOM. 
MISSION   SENATORIALE  DE   L'ARMEE. 

La nouvelle Chambre aura à se prononcer 
d ici peu sur la réduction de la durée du ser- 
vice militaire. 

Parmi les divers projets de loi qui tendent 
a atéger nos charges militaires, il n est "un 
qii a été conçu par le Grand Quartier généra;, 
d'accord avec l'Administration de :a Guerre! 
et auquel le gouvernement de M. Clemenceau 
accordera certainement son appui. 

Ce sera le retour à la loi de deux ans telle 
qu'elle existait  avant  1913. 

Voici, du  reste,  ressentie'  de ce projet : 

<- La classe 18 sera libérés et la olasse 20 In- 
corporée à la date d'.i 1er avril 1920. 

» Après deux ajournements, les hommes pris 
pa* la révision ne feront qu'un an ; après 
trois ajournements, ils seront versés dans In 
réserve. 

» Au bout de quatre mois de servioe, un 
concours sera' ouvert pour l'admission aux 
éeo'es militaires ; les candidate admis feront 
six mois d9 servioe à la caserne, un an à 
• 'école et six mois comme sous-lieutenants. 

» En dehors des dimanches et jours fériés, 
des permissions pourront êCre accordées aux 
mi'itaires jusqu'à concurrence de 80 {ours pen- 
dant les deux années de service. 

» L'engagement de devancement d'appel 
sera de 2 ans ; les engagements volontaires, 
fie 3. 4 et fi ans. 

Le pro'et Doumer 
On sait que, d'autre part, M. Doumer, vice- 

président de la Commission sénatoriale de 
l'armée, a présenté, ' ainsi que nous l'avons 
publié, un autre projet d'après lequel La durée 
du service militaire serait réduite à un an. 
Cette même durée de service constitue éga'e. 
ment la base d'un projet du général SarraU. 

Pas plus de 100.000 hommes 
dit le General Sarrail 

Le projet du gouvernement a fortement 
lesillusionné le général Sarrail. 

-- a On nous avait toujours promis, au 
cours de cette guerre, a-t-il déclaré à « Bon- 
soir », que nous voulions à tout prix anéantir 
le miiitarsime — et tout le militarisme. Or, 
;e constate aujourd'hui que le militarisme 
n'est pas abattu, puisque l'on songe encore 

t-dan*> les hautes sphères militaires à nous con- 
server à tout prix une armée puissante. 
D'abord ce projet n'institue rien de nouveau 
en ce çjui concerne le sort de !a classe 18'. 
Cette classe, placée sous le régime de !a loi 
de trois ans, devait être légalement libérée 
en avril 19Î0. ■ 

.» Je ne vois pas dès lors comment — en 
temps de paix — il eût été possible de !a 
garder plus longtemps sous les drapeaux. Le 
projet *n .Grand Quartier général constate 
du reste que cette classe avait été diminuée 
du fait de la guerre. Son remplacement par 
une cJasse non éprouvée ne fera qu'augmen- 
ter nos effectifs-d'aujourd'hui. Or, à mon 
sens, ces effectifs devraient être réduits dans 
le plus bref délai. 

— Pourquoi garderions-nous, en effet, plus 
d'hommes sous les drapeaux que n'en peut 
avoir l'Allemagne ? Pourquoi vouloir à tout 
pri.ï corrsei'ver une armée de plus de 100.000 
hommes ? 

» J'avais tout d'abord pensé à la réduction 
de la durée du service à huit mots. Car, en 
moins de trois mois, un soldat possède asse^ 
d'instruction militaire pour être envoj^ô à te 
frontière. 

» Les deux classes, en se remplaçant l'une 
l'autre, constituaient notre armée de couver- 
tuif pendant cinq mois chacune, soit 10 mois 
par an. Les deux autres mois de l'année, on 
aurait recours aux rése^-vistes. 

» A la rigueur, j'admets un service d'un an, 
qui permettrait l'évolution de certaines unités" 
à l'intérieur. 

p On -orapîe sur un grand nombre d'engagé-, 
ments volontaires. C'est un tort. On aura 
1",;0C0 hommes au p'us par.ee moyen. D'autre 
part, le recrutement indigène n'est plus j ï- 
<*ibte, "ar il' a été reconnu que le cîlmat ne 
convient pas aux  Africains.  » 

— « Tou cela est bien, avons-nous objecté 
au général Sarrail. mais pensez-vous qu'un 
service d'un an soit' suffisant pour certaines 
armes, et notamment pour la cavalerie ? » 

— « La cavalerie est appelée à jouer un si 
petit  rôle,   dans   une   guerre   future    En 
tout cas, ces engagés volontaires seraient tout 
désignés pour servir dans ces armes ». 

On n'objectera tout de mèm" P;is que le 
Ténéral Santeii ne connaît rien ; ^ ■; questions 
militaires    Et   toute   la   nation   souhaitera 
qu'un projet comme le sien soit étudié soi- 
gneusement avant que l'on en adopte un autre 
— singulièrement plus lourd. 

DEBROUILLEZ- VOtiB 1 

On nous prêche le chann'fag'e au pétrole ou au 
mazout. C'est tort bien, mais peut-être faudra H-U 
s'inquiéter de savoir si de vieux règlements pré- 
fectoraux n'interdisent pas les calorifères au pé- 
trole «ml sont employés avec succès, parait-il, prin_ 
clpadement en Amérique. T7n directeur de théâtre 
est allé se  documenter auprès de M.  Lebureau. 

— Je désire, a-t-H dit, remplacer le s. sterne 
de chauffage de mon théâtre par une chrtudjère à. 
pétrole. 

— Vous vous heurterez, lui a-ton répondu, & une 
vieille   réglementation. 

— Mais,  alors,  que faire  T 
— Chauffez   votre   établissement   au   charbon.- 
— Je  n'ai   plus de   charbon. 
— Employé*  du   pétrole. 
— Mais  si, vous   interdisez  le   pétrole  ! 
— Que voulez-vous que je TOUS dige de plus, 

moi...    Débrouillez-vous   ! 
En vérité, c'est assez  commode 1 

H   H 

LA HAUTEUR  DES   MONUMENTS  . 

On s'occupe en ce moment des moyens de relever 
les ruines de la cathédrale de Rems Remet&ra-t-on 
la fameuse flèche qui était à 450 mètres du sol. 
C'était le monument le phis élevé du monde, «près 
la   Tour   Eiffel,  300   métros- 

A ce propos, yatci la liste des monuments les 
plus élevés du monde, aparè» la Tour Eiffel et te 
flèche de Reims : 

La   pyramide  de  Cnéops,   146" mètres. 
La cathédrale de Strasbourg, 143. 
Saint-Pierre,  de  Rouie,   18S. 
La cathédrale   d'Amiens,  134. 
L'a pyramide de  Chéphrem.  133. 
La. cathédrale de Chartres,   123. 
Saint.Paul   de Londvea,  110. 
Le » Dame   de MUatî, ' 109. 
L'Hôtei de Ville de BruxeHes, îos. 
La Tour Carr#e des AsmeUl (Italie), 1»7, 
Le Dôme des Invalides,  105. 
Le   Panthéon.   9!. 
Notre-Dame de Paris» 6S. 

UA VICTOIRE 
D-E 

CWWTOI 
•i»» 

Le champion d'Europe a mis 
74 secondes pour battre son 
adversaire, o o o oo o o o o o'o 

Londres, 5 décembre. — Voici quelques détail* 
sur ce match sensationnel dont Carpentter sorti! 
victorieux : 

Ces* un peu après 21 heures 30 que le mafcb 
pour le championnat d'Europe est annoncé 

Beekett paraît le premier, vivement acclamée 
Ses mouvements sont lents, sa ligure, sans cx< 
pression, est seulement rehaussée — si l'on peut 
dire — par ia proéminence de la machoiref 

Carpentier monte ensuite sur le.rmg. Ses mou. 
vements sont souples et agtes, son visage s'é- 
claire lorsquil voit quelques personnes ide cou* 
naissance auxquelles U fait des signes d'amitié.. 

La présentation se fait dans un silence so- 
lennel. On introduit ensuite l'arbitee, le vénér». 
Me M. Angle, qui donne "quelques conseils pour 
lu lionne  tenue du match: 

Ces conseils donnés, les gants mis les pet- 
uoirs rejetés, le timbre retentit et le match 

commence. 
Contrairement à oc que l'on pensait, BeeketS 

reste immobile. 11 devait, d'après les criticnies 
anglais, foncer droit'sur Carpentier, tes pouica 
en avant, chercher le corps à corps, et placer 
pendant ce moment des coups courts autant au« 
violents. ' M 

Beekett ne fait rien de tout cela. U semble sab* 
jugue devant Carpentier comme Test le petit ©*« 
seau devant le serpent. Il ne bouge pas Car- 
pentier  en   profite  pour   lui   place.-  un  ganebe 

Et alors Beekett, réplique. Il touche au corne, 
mais pas trop durement. Carpentier riposte en- 
core à la  mâchoire : il essaie son droit. Beekett 
s anime un oeu, lente un gauche à la mâchoirj 

e manque. 
Soudain. arpenUer bondit et il fait le coup 

classique de : une, deux, une, oar un crocheî; 
de* gauche qui n est qu'une feinte, deux, par 
un formidable crochet du droit qui atteint Beo- 
kett en plein sur le nerf visé. 

"■ ckett flageole sur les jambes, cherche à s'ac- 
crocher a      i-      f . •■ «      t,;re. i-at l'air dé 

ï bras, plie sur les jambes, puis finalement 
sécrome comme uii.> asse. il .velend sur k» 
ventre, tandis qua dans un brouhaha épouvan- 
table d acclamations qui sort de milliers de pei- 
trtiies, 1 arbitre compte ,les dix secondes régle- 
mentaires. Beekett essaie de se relever, fait un 
petit mouvement, mais c'est un effnrt inutile. 

11 reste sur lé plancher. 
- Alors Cai-pentier se précirnW' T» ui, le relftwj 
et le porte a son coin. 

Une ovation encore plus formidable qu'avant 
accueille la victoire du champion annoncée par- 
le speaker •      • • v. 

On le porte en triomphe, on lui jette -te«î 
fleurs, des spectatrices l'embrassent, c'est une al- 
légresse générale; tandis que dans son coin, Bee- 
kett conserve sa figure impassible et sans plus 
d'expression qu'avant, le. knock-out. 

Carpentier est alors présenté au prince de 
Galles qui le félicite vivement de sa victoire. 

, Le gain du vainqueur 
Georges Carpentier reçoit pour sa viototes BD# 

bourse de 5.00» livres sterling qui font au COUTîI 
actuel 220.000 francs, 

La bourse pour le ehampTorm*rf dn monde, qui 
aura lieu au mois de juin 1920, à l'O'-mpia. da 
'-"iKires. atteindra :iô.O0O livres, soit prés de ou 
million qiiHtre cent mille francs au cours actueL 
Sur cette somme. 21.000 livres reviendront a| 
Jack   Uempsey, Factuel champion du monde. 

La défaite de Beekett 
Interrogé après sa défaite, Beekett a dit : 9 H 

n'y a pas ou combat ; je ne me suis aperçu de 
rien ; la nouvelle de la mort d'un ami, reçu» 
juste au moment d'entrer dans le ring, m'avatft 
çonsterpé..v * t „ 

Deux millions 
pour le Championnat du Monte 

IL  AURAIT  LIEU  A  PARIS 
Paris, 5 décembre. — « La Presse » annonce 

qu un sporimann parisien M. Décote a recueflK 
ce matin d'un groupe de sportsmen, comprenant 
le duc d'D..., le comte . M..., le baron de G..- 
et M. de G.... la somme de deux millions dépo- 
sée en banque pour ia bourse offerte à Dempsey 
et à Georges Carj>enlier, s'ils se rencontraient « 
Paris pour le chamnionnat de boxe du monde 
Les offres- ont déjà été faites a Dempsey et i>. 
Georges Carpentier, M". Vidal, dépuîé, présidenfi 
de. IU. S. A.- F. a promis te local. 

Des pouroar'ers sont entamés avec les compa- 
gnies dn bateaux et de chemins de for pour1 

amener à Paris les «portsmen étrangei-s. Le com- 
bat aurait lieu à Paris i> St,ad Pershing danjBi 
I après-midi, il y aurait, :V> mille placer à 20 fr., 
et d autres à 50 fr. jiisqv. i   naximum de 500 frrf 

M. Tardieu dans les Régions dévastées' 
r £SS8' 5 décembre, -r Le Ministre des Bégioaâ 
Libérées accompagnés de deux fonctionnairea 
ne son mmi-tère sont partis pour une visite 
a mspection  dans le* Ardennes et  dans l'Aisne^ 

JOSEPH L'ASS4SSIBT EST ARRÊTÉ 
Paris, 5 décembre. — Des inspecteurs de la 

police judiciaire du ;e district ont arrêté hier 
soir, à 6 heures; rue Béranger, l'assassin de Mjan 
Pradal, née Désirée Lemire, tronvée mercredi 
après-midi, assassinée d'une balle de revolver 
au front, dans le logement qu'elle orcunaK i4- 
rue Félix-Ziem. , 

L'assassin était, ainsi qu'on le supposait, l'an»! 
de la malheureuse, un sujet'espagnol-nomma 
Joseph Gigo, né te 4 novembre "i 883, à Barce- 
lone. 

Conduit chez M. Hussenet. l'assassin a reooaaa 
avoir tué sa maîtresse à la suite d'une discussion 
suscitée par la jalousie. Gigo avait encore sur 
lui l'arme qui lui avait servi à commettre sow 
crime, un revolver browning de moven calibre. 

Gigo a été écroué au  Dépôt dans la soirée. 

Les pevenUications Ut cheminots 
Paris, 5 décembre. — Nous recevons la com< 

municalion suivante : La commission executive 
de la fédération des chemins de fer avisée qu'une 
interpe..aiion doit être adressée au gouverne- 
ment a nropo* de l'application de l'échelle des 
salaires et du statut déclare, "ue l'organisation 
syndicale na chargé aucun parlement d'inter- 
venir à ce sujet. ^^^ 

A IWEUPCHIM 

UN MUR S'EFFONDRE 
UN OUVRIER EST TUÉ ; PLUSIEURS BLESSÉS 

Vendredi,  vers  2  heures de l'après-midi,  des 
ouvriers étaient occupés à hisser une charpente 
qui devait servir à soutenir la toiture d'un jteti» 
bâtiment,  où   la   Compagnie   des  mines   abritait • 
des matériaux. 

Pour faciliter cette opération, les charpentier» 
avaient édifié un échafaudage dans un mur. 

L'ouvrier Choire était resté à terre et dirigeait 
tes travaux: lorsque soudain, une partie du mur 
se détacha et s'écroula sur te sol. Le malheureux 
Choire n'eut pas le temps de se garer; il fui 
enseveli sou6 le bloc de maçonnerie et tué sur 
te-éwirp. 

Quant à ses .camarades restés sur l'échafau- 
dage, ils furent précipités dans le vide et vin- 
rent s'abaUre sur le sol. Tous souffrent de con- 
tusion*  «au- différentes parties du ~"-~- 
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